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OBSERVATIONS SUR LES HERPESTINAE
(VIVERRIDAE, CARNIVORA)

DE L'OLIGOCENE SUPERIEUR AVEC QUELQUES
REMARQUES SUR DES HYAENIDAE DU NEOGENE

PREMIERE PARTIE

PAR

G. de BEAUMONT

PREFACE

Cette etude, principalement destinee ä faire mieux connaitre les Herpestinae
de l'Oligocene superieur du bassin de Saint-Gerand-le-Puy (Allier, France), prendra
aussi en consideration des formes plus tardives dans un but de comparaison et de

recherches evolutives. Elle se fonde surtout sur du materiel conserve dans les Musees
de Lyon et de Bale avec, en plus, quelques pieces des collections de Paris, Lausanne,
Munich et Geneve.

Pour diverses raisons, j'ai ete amene ä diviser ce travail en deux parties. La
premiere, que je presente actuellement, traite de la dentition et du squelette cränien;
la seconde sera consacree au reste de l'osteologie. Je ferai paraitre les comparaisons
et considerations phylogeniques avec cette premiere moitie car je connais dejä assez
les vertebres, os de membres et ceintures pour pouvoir affirmer que l'etude de leur
modele et de leurs proportions ne pourra pas changer sensiblement mes conclusions

dans ce domaine. De plus, c'est tout de meme avec le cräne et les dents que
Ton peut tirer les enseignements les plus utiles, surtout dans le cas particulier oil
le squelette post-cränien est beaucoup moins bien represents chez les formes de

comparaison du Miocene. Ces considerations, jointes ä des raisons de commodite
de travail, m'ont pousse ä adopter cette solution.

Je remercie vivement le Professeur L. David et M. P. Mein, Maitre Assistant,

ä Lyon, le Professeur J. Hurzeler et le Docteur H. Schaefer ä Bale,
MmB A. Schnorf, Docteur es Sciences et le Docteur M. Weidmann ä Lausanne et
le Docteur L. Ginsburg ä Paris, pour m'avoir regu dans les Musees ou Instituts
universitaires ou ils travaillent, pour m'avoir permis de faire des observations sur
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des pieces dont ils ont la responsabilite et pour m'avoir souvent autorise ä empörter
du materiel ä Geneve. Je suis tout particulierement redevable au Professeur R. Dehm
ä Munich de m'avoir fait parvenir certains types du gisement burdigalien de
Wintershof-West.

INTRODUCTION

Historique

Voyons, pour nous familiariser un peu avec les materiaux dont il va etre question,

quelques etapes de la progression de leur etude.

En 1842, de Blainville decrivait un maxillaire, une mandibule edentee et un
fragment de mandibule avec Mx sous le nom de Viverra antiqua.

Quatre ans plus tard, Pomel note que l'espece a ete retrouvee par une mandibule

edentee et une autre, un peu differente, qu'il baptise Viverra primaeva.
Ce meme Pomel, en 1853, signale trois Herpestes. Le premier, H. antiquus, se

fonde sur le seul maxillaire superieur de la Viverra antiqua de de Blainville (1842).
Le second, plus grand, il le decrit sous le nom d'Herpestes lemanensis Pomel. Les

deux formes furent trouvees ä Langy (equivalant de Saint-Gerand). Une troisieme

espece, H. primaevus Pomel se distingue par ses premolaires plus rapprochees (meme
imbriquees) et par le fait que P4 est aussi long que Mj. Cette derniere provient de

Vaumas (Allier), c'est-ä-dire d'un niveau probablement inferieur.
Des ici on peut dire que Pomel avait vu juste en n'attribuant ä Herpestes que

le maxillaire figure par de Blainville (1842) et en creant pour le reste le genre
Amphictis Pomel.

Filhol (1879) dans son etude des Mammiferes de Saint-Gerand reprend les

deux especes reconnues par Pomel pour ces gisements en leur en adjoignant une

autre, H. priscus Filhol.
Schlosser (1887-1890) cite Herpestes lemanensis Pomel, semble penser que

H. priscus Filhol lui est synonyme mais reconnait que deux autres formes doivent

encore se trouver ä Saint-Gerand, ä savoir H. primaevus Pomel (dont le type, rap-
pelons-le, provient de Vaumas) et un H. sp. d'un quart plus petit que H.
lemanensis, representant probablement l'espece H. antiquus Blainv. 11 met en synonymie
avec H. lemanensis la Viverra suevica von Meyer de Weisenau.

Viret (1929) revient pour Saint-Gerand aux deux especes reconnues par Pomel
dans ces gisements: H. antiquus et H. lemanensis.

Avec ce qui precede, on peut avoir une idee des interpretations regues par
ces formes de 1'Aquitanien. Je reviendrai plus longuement sur certains points dans

la partie systematique de ce travail mais je dois dire des maintenant qu'ä mon avis

nous ne pouvons reconnaitre avec sürete dans le bassin de Saint-Gerand qu'une
.seule espece tres variable en taille et en morphologie.
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De plus, si la plupart des auteurs ont reconnu des differences dans la dentition

et l'osteologie cränienne entre les formes aquitaniennes et les representants
actuels du genre Herpestes Iiiiger, personne n'a encore propose un changement
de nom pour les premieres, ce qui nous semble indispensable.

Materiel

Pour ces Carnivores, le materiel d'etude est abondant et son etat de conservation

tres satisfaisant. Ainsi, j'ai pu disposer de deux cranes du Museum de Lyon,
d'un cräne, trois arriere-cränes et deux museaux du Museum de Bale et d'un crane
du Museum de Geneve. Une trentaine de « maxillaires » et plus d'une centaine de

mandibules, repartis dans diverses collections, m'ont permis de bien connaitre la
dentition.

DESCRIPTIONS

HERPESTIDES nov. gen.
Herpestides antiquus (de Blainville)

OSTEOLOGIE CRÄNIENNE

Pour faciliter la lecture de la description qui va suivre je diviserai le crane en

regions dont les frontieres sont un peu arbitrages: museau, region orbito-temporale,
region posterieure, region otique, mandibule, cavite endocränienne posterieure et
cavite endocränienne anterieure.

Museau. — Le bord anterieur du palais decrit une courbe accusee qui est

suivie en arriere par une encoche profonde pour le logement de la canine inferieure.
La suture entre le premaxillaire et le maxillaire part de l'avant de l'alveole de la
canine et se dirige obliquement vers l'arriere pour atteindre le milieu des foramens

palatins; eile relie ensuite leur extremite posterieure ä la ligne de symetrie. Les

palatins debutent un peu en retrait du milieu de la longueur du palais, ä la hauteur
de la limite entre P3 et P4. Leur suture avec le maxillaire file lateralement vers
l'arriere jusqu'ä peu pres au milieu de P4; ä partir de lä, elle se dirige en direction
franchement caudale pour terminer sa course sur l'apophyse pterigolde. L'extension
posterieure du palais au-dessous de la fosse gutturale est variable mais ne depasse

jamais d'un centimetre une ligne joignant les M2. L'extremite anterieure du canal

palatin se situe au niveau du debut de la carnassiere superieure. II s'accompagne
generalement d'un tres grand nombre de petites ouvertures.

Le museau n'est pas tres haut et relativement court. La glabelle est tres peu
accusee. Le premaxillaire vient en contact avec le frontal. Les nasaux vont en
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arriere presque aussi loin que le maxillaire; la partie faciale de ce dernier os penetre

un peu dans l'orbite alors que le lacrymal n'en sort pas. Le foramen infraorbitaire
se situe au dessus de P3.

Region orbito-temporale. — L'orbite, plutöt grande, n'est jamais fermee

en arriere. Les proces postorbitaires du jugal et surtout du frontal, bien que pro-

Fig. l.

Herpestides antiquus (de Blainv.). Cräne. X1.

a: vue laterale; b: vue superieure; c: vue inferieure.
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bablement variables avec 1'age, peuvent neanmoins etre qualifies de robustes. Les

aretes temporales se rejoignent plus ou moins vite, souvent devant la nette
constriction postorbitaire, mais parfois ä son niveau ou meme un peu derriere. Le gros
foramen lacrymal se situe nettement ä l'interieur de l'orbite. Au-dessous de lui se

trouve le foramen infraorbitaire, accompagne vers le bas et un peu en retrait d'une

petite ouverture. En arriere, sur la suture entre la palatin et le maxillaire, on note

une faible lacune circulaire. En position encore un peu plus reculee, se trouvent
deux foramens superposes; en haut, le trou sphenopalatin et, en bas, l'ouverture
posterieure du canal palatin.

Fig. 2.

Herpeslides antiquum (de Blainv.).
Cavite orbitaire. xl.

La ligne orbitotemporale (crete orbitaire superieure) est tres faible. Le foramen

opticum est precede d'un faible trou ethmoidien situe un peu au-dessus de lui sur
la suture entre le frontal et l'orbitosphenoide. L'extension vers l'avant de ce dernier

os est un peu conjecturale; vers l'arriere, son extremite se perd dans le foramen
lacerum anterius. Ce dernier, presque jumele avec le foramen rotundum, se place
ä environ un centimetre du foramen opticum.

Dans la fosse gutturale (depression nasopharyngienne), le presphenoide s'elar-

git vers l'avant; de lä part la suture entre le palatin et le pterygoi'de.
Le robuste arc jugal a, en vue superieure, une courbure assez reguliere qui le

detache bien du crane.

Region posterieure. —• Bien que variable avec 1'age, la crete sagittale peut
etre qualifiee de forte et il en va de meme des cretes lambdoldiennes. Le parietal
a un large contact avec l'alisphenoide. II n'y a pas de vrais foramens postparietal
ou supraglenoidien bien definis; ä leur place, on note une accumulation de petites
ouvertures. Les aretes de la face posterieure du crane sont tres variables.

La cavite glenoide s'etend perpendiculairement au plan sagittal du crane. Le
robuste proces postglenoidien se recourbe nettement vers l'avant. L'ouverture
posterieure du canal alisphenoidien est arrondie et se situe tout pres du foramen
ovale; ce dernier, bien plus volumineux et etendu en travers, se place aussi loin
en arriäre que la base du proces postglenoidien.
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Region otique. — Je decrirai ici toute la region inferieure de l'arriere-cräne.
En vue ventrale, la bulle otique, de grande taille, apparait grossierement ova-

laire et allongee dans le sens anteroposterieur. Observee de cöte, eile se montre
bien renflee, sa partie la plus basse etant situee tres en arriere. II n'y a pas de pro-
longement tubulaire du meat auditif externe. On note deux epines assez emous-

sees, l'une du cöte anteroexterne sous la fissure de Glaser et l'autre sur le bord
anterointerne. De l'exterieur, la division interne en deux chambres se voit dejä nette-
ment.

Les ouvertures de la bulle otique se repartisssent comme suit: Le meat auditif
externe, tres grand, est allonge obliquement de l'avant en bas vers l'arriere en haut.
Juste derriere lui se trouve le foramen stylomastoldien definitif, d'oü part un leger
sillon vertical sur la paroi externe. En position posterointerne, on voit un foramen
lacerum posterius d'assez belle taille. Tres petit et un peu variable de position, le

foramen carotidien se situe sur le flanc interne approximativement au tiers depuis
l'arriere. En avant, le gros foramen eustachien et la fissure de Glaser, petite et ar-
rondie, completent cette enumeration.

Passant ä la configuration interne, nous voyons la bulle divisee en deux chambres

dont l'une, situee en position anteroexterne et formee de l'ectotympanique, est

nettement plus petite que l'autre, la region entotympanique. Le septum part ä la
hauteur du proces mastoidien, decrit un arc de cercle et vient de terminer un peu

Herpestides antiqum tde Blainv.).
Region otique, sans la partie inferieure de Pentotympanique. X 1,5

(Abreviations: voir p. 95).

en retrait du foramen lacerum medius. Son bord superieur est recourbe vers le

bas et ne touche pour ainsi dire pas le promuntorium. II est forme surtout par la

partie posterieure de l'ectotympanique, double presque completement par l'ento-
tympanique.
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La crista tympanica, nettement visible, decrit approximativement un cercle

interrompu vers le haut et dont le centre est legerement decale vers l'avant par
rapport au meat auditif. Elles se termine, en arriere, par une forte spina tympanica

posteriora alors que, vers l'avant, on ne voit pas de spina anteriora. Place au-
dessus, un peu en retrait et au centre par rapport ä la spina posteriora on voit un
fort eperon osseux qui pourrait etre le « Chordafortsatz » de Bondy. II est toutefois
difficile d'affirmer que cette asperite est formee par le tympanique et non par le

squamosal, les os etant tres fermement soudes dans cette region et l'observation
difficile.

En ce qui concerne l'entotympanique, cet os tapisse presque tout le plafond
de la partie posterieure de la cavite. ne laissant ä decouvert que la region la plus
basse du promuntorium. On note la presence de carenes un peu irregulieres par-
tant du promuntorium et allant en direction posterointerne. L'une d'elles se dirige
vers l'emplacement du foramen carotidien, une autre vers le foramen lacerum pos¬

terius. II est probable que c'est ä l'interieur de la premiere, dans un conduit forme

en bonne partie ou totalement par l'entotympanique, que passe la carotide interne
dans son trajet vers l'avant.

Si l'on enleve completement les os de la bulle otique, le plafond de cette region
se presente comme suit. Au centre, on remarque tout d'abord le gros promuntorium,

fortement renfle, allonge transversalement, ä bord anterieur convexe et ä face

posterieure un peu concave. Pres du bord externe se situe la grosse fenetre coch-
leaire et, en position anteroexterne, la fenetre vestibulaire s'oriente de fagon ä etre

presque invisible en vue inferieure. La surface inferieure ne montre pas de traces

d'arteres.
Devant le promuntorium, on voit la fossa muscularis major, tres profonde,

plus large que longue et assez mal separee d'un recessus epitympanique situe un peu
en dessous et qui presente, ä son extremite posteroexterne, un foramen pneuma-
ticum. Entre le recessus et la fenetre vestibulaire, se logent le foramen stylomas-

Fig. 4.

Heipestides antiquus (de Blainv.).
Partie anterieure de la region otique, sans ectotympanique. X 1,5

(Abreviations: voir p. 95).
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toldien primitif et le canal facial. Le plafond du meat, peu etendu, porte une fosse

suprameatale nettement delimitee. A egale distance de celle-ci et du recessus, en

avant, il y a une forte depression correspondant ä un point de fixation de l'ecto-
tympanique. Le tres faible foramen postglenoidien, en position un peu plus ante-
rieure, est longe, du cote interne, par la fissure de Glaser. Encore plus au centre,
ä la limite de la bulle, se trouve un promontoire rugueux, servant probablement
de fixation ä une partie du muscle pterigoide externe. Entre cette region et le re-
bord du basisphenoide on peut noter des canaux plus ou moins nets et apparemment
tres variables servant de passage aux nerfs petreux profond et superficiel. Situe

juste devant la paroi anterointerne de la bulle et de ce fait visible en vue infe-
rieure, on remarque le foramen lacerum medius. Disons encore qu'au-dessus et

un peu ä l'exterieur de la fenetre cochleaire du promuntorium, une depression

pourrait bien avoir servi de recessus au muscle stapedien.
Le proces mastoidien est de taille moyenne. Le proces paroccipital, plaque

contre la paroi de la bulle, descend nettement plus bas que lui en vue laterale. Le
foramen condylare est nettement separe du foramen lacerum posterius.

Mandibule. — La Symphyse s'etend vers l'arriere jusque sous la P2. Le men-
ton s'arrondit regulierement. II y a un ou deux petits foramens sur la face ante-
rieure juste au-dessous des incisives. Les deux trous mentonniers se situent respec-
tivement sous le P2 et la P3, le plus avance etant le plus volumineux. Le foramen

a b

c d
Fig. 5.

Herpestides antiquus (de Blainv.).
Proces coronoi'dien de quelques mandibules. X 1.

a et c: Museum de Lyon; b et d: Musee de Bale.

a: St. G. 2028. b: S. G. 2691. c: ?(redessind d'apres Viret 1929, PI. XVI, fig. 7). d: S. G. 11654.
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mandibulaire se situe tres en retrait, bien plus pres du condyle que de la M2. La
branche horizontale atteint sa hauteur maximum sous la M1. En vue laterale, le

bord alveolaire est plus ou moins tendu. La fosse masseterine debute peu en retrait
de M2; une arete plus ou moins nette la separe vers le haut de la zone de fixation
des muscles zygomandibulaire et temporal superficiel. Le proces corono'idien, ainsi

qu'il ressort de l'examen de la figure 5, presente une silhouette tres variable. Le

condyle est fort, de meme que le proces angulaire.
Cavite endocränienne posterieure. — Son etude se base surtout sur

un moulage effectue ä partir d'un crane conserve ä Geneve.

Le cerveau frappe par son extreme simplicity. On remarque seulement deux

sillons, un coronolateral presque rectiligne et une suprasylvia tres arquee. La region
du lobe pyriforme, non delimitee vers le haut par une rhinale, est un peu
vallonnee.

Les lobes olfactifs n'ont pu etre etudies en entier mais on peut dire qu'ils sont

tres detaches et plus longs et hauts que larges. lis portent la trace du depart de nom-
breux filets nerveux. Grace ä une piece du Musee de Bale, on peut voir que ceux-ci

se repartissent surtout pres du plan de symetrie dans la partie anterieure et de

maniere plus uniforme dans la region inferieure.

SU. Cl. S.SQ.
f p.

&p.s. o.v. s.pi.

s sa v.m v.e.o.
I I fp> I

Fig. 6.

Herpestides antiquus (de Blain\.).
Moulage artificiel de la cavite endocränienne posterieure. x 1.

(Abreviations: voir p. 95).

a: vue superieure; b: vue laterale. (En grise, le Systeme veineux).
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Le cervelet est tres considerable, montrant un vermis median nettement divise

en deux parties presque egales par une fissura prima tres accusee. Les hemispheres
sont vallonnes, mais il est delicat de reconnaitre des circonvolutions de maniere

precise. Seul le flocculus, en position nettement avancee, est distinctement saillant.
On peut etudier assez ä fond le Systeme circulatoire de cette region.
En partant de l'arriere, on voit d'abord le sinus occipital qui passe dans un

canal osseux ferme oil il envoie peut-etre une tres faible branche anastomotique
et ä la sortie duquel, juste derriere le foramen lacerum posterius, il se divise en trois
branches. La premiere, la jugulaire interne, descend vers 1'exterieur. La seconde,

plus petite, se dirige aussi vers le bas mais plus ä l'interieur et se retourne tres vite
vers 1'avant; il s'agit du sinus petreux inferieur. La troisieme, le sinus sigmoide,
continue tout droit vers 1'avant, donne rapidement naissance ä une assez forte veine
cmissaire occipitale et poursuit sa course en montant legerement, decrivant une
courbe ä concavite tournee vers le haut. Elle suit ainsi le bord superieur du petreux
et gagne l'angle le plus eleve de cet os. La, on assiste ä une nouvelle separation
en trois rameaux. Le premier, le sinus transverse, part vers le haut, ä l'interieur du
tentorium. Le second, tres faible, se dirige vers 1'avant et le bas. Enfin, le sinus

petreux superieur descend en suivant la forte courbure du lobe flocculaire. On re-

marque enfin le sinus sagittal, sortant de la partie superieure du tentorium au
point de rencontre des sinus transverses et partant vers 1'avant. Disons encore que
la veine emissaire occipitale se divise aussi en trois en arrivant ä la base du vermis.

L'artere meningee moyenne est relativement faible. Arrivee pres de la supra-
sylvia, eile donne deux branches dont l'anterieure file vers 1'avant en restant simple
tandis que l'autre va se ramifier sur la partie posterieure des hemispheres.

Terminens par quelques observations n'ayar.t trait r.i ä l'encephale propre-
ment dit ni au Systeme circulatoire. Le tentorium en forme d'accolade est complet.
La depression oblongue pour la glande pituitaire est suivie par une forte apophyse
clinolde posterieure. Cette derniere peut parfois presenter des expensions late-
rales qui rejoignent la base du tentorium et creent ainsi un pont sous lequel passent
les nerfs III-1V. Sur le petreux, le point de sortie des nerfs VII et VIII se situe
sous la depression flocculaire et un petit peu en retrait. Juste derriere, ä la limite de

l'os, on voit un tres petit canal representant l'aquaeductus vestibuli (PI. Ill, fig. 1).

Cavite endoeränienne anterieure. — Seules les lames basales des tur-
binalia peuvent etre etudiees. Celle du maxilloturbinal se dirige horizontalement
vers l'arriere jusqu'au niveau de la partie posterieure de P2; a. partir de lä, eile
descend obliquement. Tout pres de son coude, se trouve l'embouchure du canal lacry-
mal. Celui-ci monte vers l'arriere; peut-etre n'etait-il pas ferme sur tout son par-
cours. Les lames correspondant aux ethmoturbinaux internes, situees assez loin du

plan de symetrie par suite de la faible profondeur de l'orbite, sont au nombre de

cinq. Celle du haut (du nasoturbinal) est la plus longue. La zone reservee aux
ethmoturbinaux externes s'etend en arriere assez loin au-dessus des lobes olfactifs de
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l'encephale. En plus de la lame sagittale, on en note une seule autre. La crete qui
prolonge vers l'avant le plafond de la cavite nasopharyngienne vient se terminer
juste au-dessous de l'ouverture interne du foramen sphenopalatin.

Dentition inferieure. — Les deux premieres incisives ne sont pas
representees dans le materiel ä ma disposition. I3 presente un fort denticule accessoire

distal. L'arete mesiale de la pointe principale est la plus courte. On note un denticule

lingual relie par une crete ä la base de l'arete mesiale. D'apres leurs alveoles,
les incisives etaient implantees de maniere que la seconde soit tres en retrait des

deux autres et leur taille devait croitre regulierement de Ix ä I3.

La canine presente deux aretes lisses, l'une en position posterieure et l'autre
sur le flanc interne, au quart de la longueur depuis l'avant; elles sont reliees ä leur
base par un fort bourrelet. Un sillon bien dessine parcourt presque toute la hauteur
de la face externe. La racine est nettement plus forte que la couronne.

La Pj n'a qu'une racine. Sa couronne tres asymetrique culmine dans le premier
tiers depuis l'avant. Le cingulum, present du cote interne, forme un petit denticule

posterieur alors qu'il n'y en a point devant. II peut arriver, mais tres rarement,
que cette dent fasse defaut.

La P2 possede deux racines. La dent debute parfois par un faible denticule
place plutöt du cöte interne. Au-dessus de lui, l'arete de la pointe principale se

situe en position ou franchement anterieure ou un peu interne. L'arete posterieure,

nt et. ex.

mt.-

Fig. 7.

Herpestides antiquus (de Blainv.).
Portion de la cavite endocränienne anterieure. x 1.

(Abreviations: voir p. 95). Sutures en pointille.

Dentition
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generalement presque mediane, porte ou non un faible denticule et, tout en arriere,
le cingulum peut se soulever legerement; il est surtout developpe du cöte postero-
interne. Cette premolaire a sa plus grande largeur tres en arriere. Elle est encore
fort asymetrique.

La P3 differe de la dent precedente par sa taille plus forte, par ses pointes acces-
soires plus souvent presentes et par son cingulum plus developpe. Elle est aussi

plus symetrique.
La P4 se distingue par la presence presque constante d'un denticule anterieur,

par le fait que l'arete posterieure de la pointe principale est en position tres externe
et qu'elle porte toujours un robuste denticule place assez bas. Un cingulum tres
developpe ceinture l'arriere de la dent. II donne naissance ä une pointe plus ou moins
nette accompagnee parfois, du cöte interne, par une ou plusieurs petites eminences.

Le trigonide de la debute par un robuste paraconide dont l'arete supe-
rieure, oblique, monte un peu vers l'avant. Un net saillant descend depuis son
sommet en direction posterointerne. Le protoconide s'incline distinctement en

Fig. 8.

Herpestides antiquus (de Blainv.).
Talonide de quelques M,. x3 env.

a-g: Museum de Lyon; h et i: Musee de Bale.
a: St. G. 2029 (retourne). b: St. G. 2015 (retourne). c: St. G. 2045. d: St. G. 758. e: St. G. 757.

f: St.G. 2022. g: St. G. 2051 (retourne). h: S. G. 14517 (retourne). i: S. G. 2021 (retourne). Cöte
lingual ä droite.

arriere. Le metaconide, plus bas que le paraconide mais atteignant parfois presque
la meme hauteur, se situe ä peu pres au niveau de la pointe principale.

Si le trigonide de la carnassiere inferieure ne montre qu'une variability rela-
tivement faible, il n'en va pas de meme du talonide, au point qu'il est difficile de

definir, dans le nombre et la taille relative des denticules, une disposition normale.
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L'element le plus constant du relief de cette partie de la dent reside dans l'ouverture
du cöte interne au pied du metaconide. II peut y avoir de deux ä cinq sommets

parmi lesquels domine 1'hypoconide, l'entoconide pouvant toutefois atteindre une
hauteur tres voisine. Ce dernier denticule est precede une fois sur deux environ

par un proentoconide situe ou bien plus ou moins haut sur sa marge anterieure ou
bien au fond de la depression qui le separe du metaconide. Fermant la partie poste-
rieure du talonide, on a un ou deux denticules mal differences et il est vraiment
impossible de dire si l'on a affaire au dedoublement d'une pointe normalement
unique ou ä la fusion de deux sommets habituellement separes. Dans un cas tres

interessant, il n'y a plus d'entoconide; cette disposition etrange parait toutefois
se rattracher aux configurations plus normales par une serie d'intermediaires (voir
figure 8). Enfin, pour couronner le tout, un exemplaire montre une sorte de « pro-
hypoconide ». II semble bien qu'il n'existe pas de liaisons determinees dans la
presence ou la position des divers denticules et que le plus grand desordre regne dans

ce domaine.

L'unique tuberculeuse est assez petite. Au trigonide on note trois sommets,
un paraconide faible en position anterointerne et deux autres pointes de force egale,
le protoconide ä l'exterieur et, aussi avance, le metaconide du cote interne. Le
talonide, plus court et plus etroit, montre lui aussi trois pointes, 1'hypoconide et
l'entoconide au meme niveau et, en arriere, un hypoconulide. Seul un exemplaire du
Musee de Bale presente une variation interessante; il n'y a pas d'hypoconulide et
le sommet de 1'hypoconide est repousse tres en arriere. Ce qui frappe quand on
regarde la M2 en vue occlusale, c'est la position des sommets, tres proches du pour-

Flg 9.

Herpestides antiquus (de Blainv.).

Vue occlusale de trois M2. x4 env.
a et c: Musee de Bale; b Museum de Lyon.

a S. G. 2621. b St. G. 761. c : S. G. 9040. Cöte lingual ä droite.

tour de la couronne. lis determinent ainsi, sur le trigonide et sur le talonide, deux
cuvettes ä fond peu vallonne.

Dentition superieure. — Je n'ai pas vu d'incisives superieures. D'apres
les alveoles, les deux premieres etaient subegales et la troisieme passablement plus
forte. Elles se disposaient en arc de cercle regulier.
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La canine differe de celle de la mandibule par sa taille superieure, par sa racine

proportionnellement plus faible, par son aspect moins arque en vue laterale, par
son arete anterointerne plus avancee et par l'absence de sillon sur la face externe.

La P1 n'est pas representee et son alveole a une forme elliptique.
La P2, biradiculee, presente une arete anterieure qui, surtout pres de la base,

se situe en position tres interne, merae plus reculee que l'avant de la dent. A sa base,

on note un petit denticule. La crete posterieure de la pointe principale est approxi-
mativement mediane et porte parfois un faible denticule. Derriere, le cingulum se

souleve pour former un sommet emousse. II y a parfois un faible renflement poste-
rointerne. Sauf tout en arriere, il n'y a pas, du cöte externe, de cingulum bien marque;

par contre, celui-ci est complet sur le flanc interne, bien que faiblissant au
milieu de la longueur.

La P3 se distingue de P2 par sa taille plus forte, par le fait que le renflement
interne, situe entre la moitie et les deux tiers de la longueur depuis l'avant, peut

Fig. 10

Herpestides ai.tiquus (de Blainv.).

M1. x3. Faculte de Lyon. 4268.

etre beaucoup plus accuse et presenter un tres net denticule cingulaire et par la

plus grande force du bourrelet basal sur la face externe.
La P4 porte toujours un robuste parastyie comprime longitudinalement. Ce

dernier est toutefois moins avance que le gros deuterocöne qui presente deux aretes,

une labiale et une posterieure, accompagnees parfois d'une troisieme, dirigee vers
le protocone qui, de son cöte, n'a pas de « crete du deuterocöne ». Le metacöne, ä

arete descendant vers l'arriere, a une longueur approximativement egale ä celle du
denticule principal. Le cingulum, complet, faiblit toutefois tres nettement autour
du deuterocöne; il forme parfois un faible ectoparastyle.

La premiere tuberculeuse a une silhouette occlusale triangulaire dont le bord

posteroexterne est tres generalement le plus court. Le paracöne, plus haut et plus
etendu que le metacöne, presente deux aretes, l'une en arriere et l'autre descendant

en tournant vers l'avant et l'exterieur. Le protocone a deux longues aretes en V
sur lesquelles les conules, probablement toujours presents, varient beaucoup en

taille. Le metaconule, presque constamment dedouble, a son bras interne moins
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net que celui du paraconule. A l'angle labial de la dent, la morphologie semble

assez variable. II peut y avoir un sommet ä l'extremite de 1'arete qui part vers l'exte-
rieur depuis le pied du paracöne (reste du stylocöne et, juste devant celui-ci,
une elevation du cingulum representant le parastyle; ces reliefs sont toutefois
tres vagues. On remarque parfois la presence d'un mesostyle et d'un metastyle tres

emousses. Sur les cötes anterieur et posterointerne, le cingulum est bien developpe;
il peut s'interrompre au pied du protocöne ou bien, juste derriere, il arrive qu'il
s'eloigne legerement du flanc de ce denticule auquel le relient alors une ou deux

petites cretes. Bien entendu, cette particularity ne conduit jamais ä la formation
d'un vrai denticule (hypocöne).

La M2 a trois racines ou independantes ou dont les deux plus reculees sont
fusionnees. Bien plus petite que la dent precedente, eile en differe en outre par la

reduction de la region anteroexterne, par l'absence de conules et de cingulum interne
et par sa silhouette occlusale plus arrondie.

Dentition de lait. — dP3 et dP4, en place sur une mandibule du Musee de

Bale, represented les seuls restes de la premiere dentition que j'ai pu etudier. Leur

appai tenance ä Herpestides nov. gen. est prouvee par le relief de la M4 qui s'appre-
tait ä percer et que 1'on peut bien voir. La principale caracteristique de ces deux

dents, valable surtout pour dP4, est leur forte ressemblance avec les dents definitives,

malgre leur taille plus faible (voir PI. II, fig. 7).

La dP3 proportionnellement plus haute et un peu plus etroite que P4, en differe

encore par ses pointes plus aigues et enlevees et par la position submediane de son

arete posterieure.
La dP4, pas nettement plus basse ou plus etroite que certaines M4, possede

un paraconide dont le sommet est un peu moins oblique. Le metaconide (brise)
devait etre un peu plus recule. Le relief ä quatre sommets du talonide, aussi large

que le trigonide, presente la particularite de montrer un entoconide nettement
dominant. L'hypoconide n'occupe que la troisieme place si l'on considere les denti-
cules par rang de hauteur decroissante. Des deux pointes qui ferment le talonide
en arriere, celle qui occupe l'angle posterointerne est la plus forte. Comme sur la

carnassiere definitive, il y a une ouverture derriere le metaconide. On ne remarque
pas de proentoconide, mais la marge anterieure de l'entoconide est nettement sinueuse.

Mesures

Sur les quatre cranes etudies, j'ai effectue les mesures suivantes:

Cräne 1 Crane 2 Crane3 Crane 4

Longueur du bord anterieur au foramen

magnum
Longueur du palais

90

46

103

50

Archives des Sciences. Vol. 20, fasc, 1, 1967. 7
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Cräne 1 Cräne 2. Cräne 3 Cräne
Largeur du palais entre les extremites

posterieures des P4 34 38 35 —
Ecartement des proces postglenoldiens 32 35 33 38

Longueur de la fosse orbitotemporale 24 30 25 29

Ecartement des proces mastoidiens 36 43 37 45

Longueur de la bulle otique 20 21 21 —
Hauteur de la face posterieure 25 29 27 32

Les 129 Mj se repartissent comme suit:

o>

o
6

5

8 9 10 11 longueur

Fig. 11.

Herpestides antiquus (de Blainv.).
Diagramme longueur/largeur de 129 Mr

Mesures des huit M2 observees:

3,6; 3,0. 4,0; 3,1. 3,9; 2,9. 4,5; 3,0. 5,0; 3,4. 5,2; 4,1. 4,3; 3,4. 4,1; 3,0.

Les 19 M1 se repartissent comme suit:

D
41
a>

o

H

10

9

4 5 6 longueur

Fig. 12.

Herpestides antiquus (de Blainv.).
Diagramme longueur/largeur de 19 M1.
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Mesures des quatre M2 observees:

3,0; 4,8. 3,5; 5,5. 3,2; 5,1. 3,2; 5,6.

Dentitions superieure et inferieure d'un meme individu:

C,5,3; 4,0 P4 — P2 — P3 5,9; 3,8 P4 7,4; 3,6 M4 9,7; 5,4 M2 4,1; 3,0.
Cs 6,7; 4,9 P1 — P2 5,4; 2,9 P3 6,3; 3,9 P4 11,1; 6,7 M1 5,1; 9,6 M2 3,2; 5,6.

Je n'ai malheureusement pas eu le temps de faire des mesures detaillees sur
les P4. D'apres les quelques chiffres obtenus, il est probable que la variability est

encore plus forte que pour les M4. Voici quelques exemples:

9,6; 5,6. 12,0; 6,6. 11,7; 7,1. 11,8; 7,1. 10,0; 5,9. 10,7;5,6. 10,2;7,2. 10,0;

6,1. 9,5; 5,8. 9,3; 5,2. 11,6; 7,0.

Sur quelque 80 P4, les mesures extremes de longueur sont 6,7 et 8,9, soit un
ecart de 28%. Le plus petit rapport P4/M4 vaut 0,73 et le plus grand 0,88.

Abreviations

a. a. e. appui anterieur de l'ectotym- f. v. fenetre vestibulaire

panique j. i. jugulaire interne

a. m. m. artere meningee moyenne 1. f. lobe flocculaire
a. v. aquaeductus vestibuli 1. o. lobe olfactif
c. a. canal alisphenoidien mt. maxilloturbinal
c. f. canal facial nt. nasoturbinal
C. 0. condyle occipital P- promuntorium
cl. coronolateral p. m. proces mastoldien
ect. ectotympanique p. p. proces paroccipital
et. ex. ethmoturbinaux externes r. e. recessus epitympanique
et. i. ethmoturbinaux internes r. m. s. recessus du muscle stapedien
f. c. foramen carotidien s. b. septum bullae
f. CO. foramen condylien s. 0. sinus occipital
f. coch. fenetre cochleaire s. p. i. sinus petreux inferieur
f.gl. fissure de Glaser s. p. s. sinus petreux superieur
f. 1. m. foramen lacerum medius s. s. sinus sigmolde
f. 1. p. foramen lacerum posterius s. sa. sinus sagittal
f. m. m. fossa muscularis major su. suprasylvia
f. 0. foramen ovale t. p. 1. tuberculum pharyngeum

f.p. fissura prima laterale
f- Pg- foramen postglenoldien v. e. o. veine emissaire occipitale
f. s.? fosse suprameatale v. m. vermis median
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SYSTEMATIQUE

Viret (1929) reconnaissait deux especes d'Herpestes ä Saint-Gerand, H. anti-

quus (de Blainv.) et H. lemanensis Pomel. II disait qu'en considerant la longueur
de la serie dentaire inferieure, on peut distinguer statistiquement deux maxima
Tun autour de 35 mm et l'autre au voisinage de 39,5 mm. A l'interieur des deux,

groupes ainsi formes, on aurait deux categories d'exemplaires, les uns ä dents etroites
et les autres ä dents epaisses.

L'auteur lyonnais ne donne pas de mesures dentaires precises et ne fournit
pas d'indications sur la longueur comparee de la couronne ä l'interieur de chacun
de ses groupes ä « dents etroites » et ä « dents epaisses ».

Pour ma part, je n'arrive pas ä des resultats aussi nets et, d'apres mes mesures,
on ne peut pas delimiter deux especes dans le materiel etudie.

Pour les M1; 129 exemplaires ont ete mesures et la longueur varie entre 8,2

et 11,2 mm, ce qui represente un ecart entre les extremes de 30,8%. Comparons ce

pourcentage avec celui que nous pouvons tirer des valeurs publiees par Dehm (1950)
relatives ä certains Carnivores du gisement burdigalien de Wintershof West. 171 Mj
de Broiliana nobilis Dehrn donnent un ecart maximum de 25%, 147 Mj de Palaeo-

gale hyaenoides Dehrn donnent 26% et 145 de Strumeriella franconica Dehrn
28%. En gros, cela signifie une variabilite un peu plus faible pour des exemplaires
un peu plus nombreux. Toutefois, il ne faut pas oublier que les pieces de Wintershof

West proviennent d'une seule fissure alors que Celles de « Saint-Gerand » furent
livrees par de nombreux gisements, repartis sur une aire assez vaste ct dont on ne

peut affirmer le synchronisme absolu L

Sur un graphique, la repartition des longueurs de ces M1nemontre pas clairement
deux maxima. Meme si 1'on pouvait mettre en evidence deux sommets, cela neprouve-
rait pas forcement la presence de deux especes (possibilite de dimorphisme sexuel).

De toute maniere, ces deux « especes » auraient eu des tailles tres voisines et
leur separation slatistique ne permettrait pas d'attribution precise pour de tres
nombreux exemplaires.

La morphologie dentaire n'est d'aucune utilite dans cette perspective et la
variabilite est la meme pour differents groupes de specimens bases sur des limites
de taille arbitraires (petits, moyens et grands).

Toutefois, je ne peux exclure la possibilite de la presence de deux especes car je n'ai

pu voir tous les materiaux et il y a tropd'insecuritesd'ordrestratigraphiqueetgeogra-
phique chez ceux que j'ai examine pour pouvoir me montrer vraiment categorique.

Pour les quelques cranes etudies, la variabilite porte surtout sur le rapprochement

plus ou moins grand du proces postorbitaire et de la constriction qui le suit,
sur la forme du proces coronoidien de la mandibule, sur la force des cretes sagit-

1 Bien entendu, cette comparaison de variabilite entre des Mustelides et des Viverrides a une
valeur relative.
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tale et lambdoldiennes, sur la disposition des aretes de la face posterieure et sur la
plus ou moins grande etroitesse en vue superieure.

Pour le moment, je pense qu'il est plus sage de reconnaitre seulement une seule

espece tres variable. Celle-ci doit porter le nom d'Herpestides antiquus (de Blainv.)
et son type est le maxillaire figure par de Blainville (1842, PI. 13).

En dehors de l'Allier, le genre est connu de Weisenau et par une dent un peu
douteuse de l'Aquitanien superieur d'Eckingen pres d'Ulm. En effet, Schlosser
(1887-90, PI. VIII, fig. 45 et 59) represente sous le nom d'Herpestes priscus Filhol
deux molaires dont l'une (fig. 45) est en tout cas ä ecarter alors que l'autre pourrait
bien appartenir ä Herpestides. Elle est seulement un peu plus etiree en travers que
les M2 de Saint-Gerand.

Tentons maintenant de justifier le nom d'Herpestides nov. gen. introduit dans
la description ci-dessus.

Parmi les Viverridae actuels, on ne peut tenter de faire entrer la forme aqui-
tanienne que dans les genres Herpestes llliger (sensu Walker 1964, c'est-a-dire
inclus Galerella Gray et Myonax Thomas), Xenogale Allen et Calogale Gray, les

autres etant plus differents. Elle s'en distingue par les traits suivants: palais moins

allonge, nasaux moins pointus, canal palatin plus recule, orbite moins fermee en

arriere, arc jugal plus ouvert et plus fort, partie entotympanique de la bulle moins
enflee (sauf Calogale), extremite du canal alisphenoldien et foramen ovale plus
voisins, foramen lacerum medius moins eloigne de la bulle, museau moins pince
lateralement, « cerveau » plus primitif (sans sillon crucial, ni rhinales, ni pseudo-
sylvia etc.), carnassieres (surtout P4) plus preponderantes, conules et cingulum
interne mieux developpes ä M1, M2 plus arrondie en vue occlusale, serie dentaire

superieure plus arquee, denticules du talonide de Mx mieux individualises et tres

generalement plus forts du cote interne, protoconide de cette dent plus haut, M2
ä metaconide moins fort.

Apres avoir un peu hesite ä etendre l'un ou l'autre des genres ci-dessus jus-
qu'ä lui permettre d'accueillir l'espece aquitanienne (ce que tous les auteurs avaient
fait implicitement pour Herpestes), j'ai renonce ä cette possibilite.

Dans une perspective systematique, on ne peut tenter de faire entrer l'espece

antiquus que dans le genre eteint Progenetta Deperet, repandu du Burdigalien superieur

au Tortonien superieur et dont nous connaissons surtout la dentition et

quelques os de membres.
Avant d'aller plus loin, disons que Kretzoi (1938) a cru pouvoir supprimer

Progenetta Deperet sous pretexte que les premieres pieces decrites avaient ete rap-
portees ä Mustela incerta Lartet de Sansan, espece fondee sur une soi-disant
determinee depuis comme une dP4 d'Amphicyon major par Major (1903). Ce
n'est pas une raison süffisante pour eliminer un genre; peut-etre faudrait-il cepen-
dant changer l'espece type. Suivant Dehm (1950), Viret (1951) et Mein (1958)
entre autres, je garderai Progenetta Deperet et considere les noms proposes par
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Krf.tzoi (1938), c'est-ä-dire Miohyaena Kretzoi et Protictitherium Kretzoi, comme
des sous-genres valables.

Lorsque Stehlin et Helbing (1925) discutent de VH. dissimilis Mayet des

falums (un synonyme de Progenetta gaillardi Major) et le comparent avec l'espece
lemanensis antiquus) de l'Aquitanien, ils disent qu'il faut y regarder de pres

pour voir des differences. lis en signalent deux, ä savoir la nette dominance de

l'entoconide sur le talonide de Mx et la plus grande longueur de la serie dentaire
inferieure par rapport ä la carnassiere. Ces distinctions, generalement vraies, le

sont-elles toujours Mein (1958) signale ä Vieux-Collonges une Mx (MC 554) de

P. gaillardi que j'ai sous les yeux ä Geneve et pour laquelle j'affirme que l'entoconide

a exactement la meme hauteur que l'hypoconide. Or, nous avons vu que c'est

parfois presque le cas chez l'espece antiquus.
La seconde difference est probablement plus constante bien que certains exem-

plaires aquitaniens presentent dejä une nette tendance ä l'allongement de la serie

dentaire inferieure avec espacement des premolaires (voir PL III, fig. 2).

Viret (1929) rejetait l'idee d'une parente entre ses «Herpestes» et Progenetta

en basant son opinion surtout sur la dP4, soit-disant tres differente dans les

deux genres. Or, la carnassiere inferieure de lait decrite p. 93, dont la determination
est assuree, contredit tout ä fait cette maniere de voir.

Certes, on pourrait encore signaler que la forme la plus recente a une Mx ä

talonide plus court et plus etroit et ä protoconide plus couche en arriere. Les

differences, nettes chez les especes evoluees, se remarquent beaucoup moins sur les

pieces plus anciennes. C'est entre autres le cas pour la carnassiere inferieure decrite

par Mein (1958) sous le nom de Progenetta cf. praecurrens Dehrn, (voir PI. Ill,
fig. 6). L'arete du paraconide y est toutefois moins oblique et plus longue.

Pour arriver ä un arrangement valable, on peut hesiter entre les possibilites
suivantes.

La premiere consisterait ä inclure la forme aquitanienne dans le genre
Progenetta en la plagant dans un sous-genre distinct. Nous devrions grouper les especes
miocenes dans d'autres sous-genres en employant alors les noms proposes (comme

genres) par Kretzoi (1938), c'est-ä-dire Miohyaena pour P. certa Major avec even-
tuellement P. montadai (de Vill. et Crus.) et Protictitherium pour P. crassa (Filhol)
avec peut-etre P. gaillardi Major.

La seconde possibility consiste ä placer l'espece antiquus dans un genre ä part
et ä reserver Progenetta pour les formes du Miocene chez lesquelles on peut alors
aussi envisager une division en sous-genres.

Enfin, un troisieme arrangement verrait la reunion de l'espece aquitanienne
avec une ou plusieurs des plus primitives du Miocene et leur separation generique
d'avec les autres.

J'ai retenu ici la seconde possibility. II est tout de meme delicat d'accepter
dans un meme genre, fut-il divise en sous-genres, les especes antiquus ct montadai
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par exemple et il faut trouver un point de coupure. Je situe celui-ci de preference
entre la forme aquitanienne et les plus recentes. Cette separation correspond aussi

provisoirement ä une absence presque complete de documents entre 1'Aquitanien

moyen et le Burdigalien superieur. Disons ici que je reviendrai plus loin sur le cas

de « Progenetta » praecurrens Dehrn du Burdigalien inferieur de Wintershof-West.
Seul l'exemplaire decrit par Mayet (1908) des graviers de l'Orleanais sous le nom
d'Herpestes aff. lemanensis est probablement plus ancien que les documents de

Vieux-Collonges et il en va peut-etre de meme de VHerpestes gaillardi signale de

Bauge par Ginsburg (1959). Le premier, que j'ai vu ä Paris, est dejä plus proche
des formes du Miocene.

Je suis convaincu du caractere provisoire de cet arrangement, mais il me parait
le mieux repondre aux exigences actuelles.

Une diagnose precise d'Herpestides nov. gen. avec une liste des synonymes paraitra
dans la seconde partie de ce travail lorsque le reste de l'osteologie seradecrite. Disons
seulement que l'espece type pour ce genre monotypique est H. antiquus (de Blainv.).

Le dernier probleme systematique pose ici est celui de la position ä donner au genre
Herpestides. On peut se demander s'il convient d'en faire un Viverridae ou un Hyaenidae

vu que le genre tres voisin Progenetta se. place tantöt dans l'une et tantöt dans l'autre de

ces families avec une tendance chez les auteurs recents ä le loger dans la seconde. Dans

l'optique d'une systematique tres verticale, ce dernier point de vue sejustifieetdevrait
aussi determiner la place d'Herpestides. En realite, c'est lä un probleme d'une grande
complexity et que nous ne pouvons qu'effleurer ici.

II s'agit avant tout de definir ce qu'est un Hyaenidae et d'oü ils viennent. Toutes
les etudes recentes tendent ä montrer que cette famille compte un tres grand nombre
de lignees ä evolution parallele. L'origine des rameaux les plus caracteristiques est

souvent inconnue et se situe ä des epoques diverses. On a toujours admis plus ou
moins implicitement qu'ils derivent, en gros, des Viverridae.

Pour un paleontologiste, ils se definissent surtout par la structure de leur region
otique et par leur dentition, cette derniere pouvant fournir quelques indications
sur leur nourriture.

L'evolution des Hyenes rappelle par ses modalites celle des Machairodus.
C'est le meme jaillissement, ä diverses epoques, de lignees plus ou moins specialises,

telles que j'ai tente de les mettre en evidence chez les Felidae (de Beaumont,
1964). La difference principale me parait resider dans le fait que la specialisation
est plus poussee proportionnellement chez les Hyenes, entrainant entre autres des

particulates dans le regime alimentaire qui n'existent pas chez les Machairodus,

pour autant qu'on puisse le savoir 1.

1 En relisant ces lignes, je m'apergois que les paralleles entre Hyaenidae et Felidae peuvent
etre pousses tres loin (Herpestides correspondant ä Proailurus, Herpestes ä Cryptoprocta, Progenetta
ä Pseudaelurus, Ailuraena ä Felis, Percrocuta ä Eusmilus, Crocuta ä Smilodon; voir, en plus de ce
travail, Thenius 1966). On peut surtout remarquer que les deux groupes, par suite de modes d'evo-
lution semblables, occupent des positions comparables par rapport aux Viverridae.
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Des lors, il est evident qu'une conception tres verticale de cette famille a le

gros avantage d'eviter qu'elle soit d'origine polyphyletique (au sens etroit duterme)
et que Ton se trouve oblige ä des coupures d'ordre familial dans plusieurs lignees.
Ceci surtout par ce qu'un trait biologique tel que le regime ne peut etre defini de

maniere tres precise d'apres la dentition et il sera toujours difficile de dire exacte-
ment ä partir de quelle forme on aura affaire ä une Hyene. La region otique doit,
eile aussi, evoluer progressivement et, de toute maniere, elle est tres rarement
representee chez les formes de transition. De plus, rien ne prouve que sa structure soit
tout ä fait liee ä celle de la dentition.

D'autre part, faire &Herpestides un Hyaenidae a quelque chose de monstrueux.
Dejä pour Progenetta, c'est difficilement concevable surtout si nous rapprochons
ce genre de Tungurictis Colbert qui, par sa dentition, pourrait etre un assez proche
parent; la forme de Mongolie a en effet une region otique paraissant viverrienne.

Progenetta ou des formes contemporaines voisines sont assez anciennes pour
qu'hypothetiquement les plus vieilles lignees des Hyaenidae puissent venir
converger dans leur voisinage et point n'est besoin de remonter jusqu'ä Herpestides.

Je laisserai done Herpestides parmi les Viverridae (Herpestinae) et ferai la

coupure familiale entre ce genre et Progenetta bien que le passage soit tres graduel.

PROBLEMES PHYLOGENIQUES

COMPARAISONS AVEC DES VlVERRIDES OLIGOCENES ET

PLUS RECENTS

Aucune forme de l'Oligocene ne peut etre attribuee de maniere absolument
certaine aux Viverridae.

Les Proailurinae (ou Stenoplesictinae) que j'ai range parmi les Felidae (de
Beaumont, 1964) ont ete suffisamment souvent classes chez les Viverridae pour que
j'en dise quelques mots. A mon avis, ils sont trop specialises dans l'acquisition
d'une dentition coupante pour que nous les prenions en consideration ici. Nean-
moins Colbert (1939), en s'occupant des affinites de Tungurictis Colbert, les place
ä la souche de tous les Viverridae en disant que, pour cette famille, un talonide
de Mj petit et tranchant serait primitif.

Ouvrons une petite parenthese pour dire que, si en evolution des « retours
en arriere » ä partir d'une forme un peu specialisee ou des fluctuations dans un
sens puis dans un autre ä l'interieur d'un meme rameau se sont sans doute pro-
duits, il s'avere toujours delicat de les mettre en evidence de maniere absolument
positive. Je pense qu'avant de pouvoir suggerer ce genre de processus phylogenique

pour une lignee quelconque, il faut connaitre des jalons morphologiques et strati-
graphiques plus nombreux que dans le cas d'un developpement orthogenique ä
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partir d'une forme generalisee. Dans la suite de ce travail, je n'ai guere pu mettre

en evidence que ce dernier type devolution. Est-ce dü a la simple realite du pheno-

mene, au manque de materiel ou ä des prejuges aveuglants Seul l'avenir pourra
le dire.

Quoiqu'il en soit, les hypotheses de Colbert (1939), si elles ne se revelent pas

theoriquement impossibles, sont trop peu etayees pour que je les prenne en

consideration ici.
La « Viverra» simplicidens Schlosser pose un probleme delicat. Placee par

Kretzoi (1945) dans le nouveau genre Anictis, elle n'est representee que par sa

dentition inferieure. Celle-ci offre surtout des reliefs tres aigus, rappelant un peu
les Miacidae sauf en ce qui concerne le trigonide de dejä tres etale, tranchant
et pas specialement haut. Connue seulement du Quercy, son niveau stratigraphique
est incertain. Par les varietes viverro'ides des petits Cynodictis, elle peut se relier

morphologiquement ä ce genre. L'idee d'une vraie parente fut rejetee par Teil-
hard de Chardin (1914-1915), lequel voyait plutot un rapprochement ä faire avec

Cynodon miacinus Teilh., ce qui me semble plus probable bien qu'encore assez

hypothetique. Une liaison avec Herpestides semble dementie par la petitesse et

le caractere tranchant du talonide de Mj ainsi que par l'etroitesse de la dentition.
S'il fallait lui trouver des parents, je chercherais aussi du cöte des Proailurinae
oü je l'avais range en 1964 dans la synonymie de Proailurus, ce qui, actuellement,

me semble un peu ose.

On peut encore envisager, bien sür, une descendance Herpestides ä partir
de Cynodictis. Je reviendrai sur quelques questions relatives ä ce genre dans un
travail en preparation. En ce qui concerne ses rapports avec Herpestides, une lacune

de notre documentation couvrant presque tout l'Oligocene l'en separe et je ne

m'aventurerai pas plus loin dans cette voie.
Si Herpestides ne se rattache pas directement ä une autre forme plus ancienne,

redisons encore ici, comme je l'avait fait en 1961, la ressemblance de son osteologie
cränienne avec celle de Proailurus (voir aussi Lavocat, 1952).

En ce qui concerne les Viverridae plus recents, la situation se presente ainsi.

Au Miocene, sans tenir compte des formes figurant dans le genre Semigenetta

Helbing et sur lesquelles je vais revenir, on connait encore en Europe Viverra modica

Gaillard, Herpestes aurelianensis Schlosser et Jourdanictis grivensis Viret. Des deux

premieres, je n'ai rien de neuf ä dire; elles sont nettement plus petites qypHerpestides

antiquus et demanderaient peut-etre ä figurer dans d'autres genres. Viret
(1951) a tres justement rapproche Jourdanictis de Plioviverrops Kretzoi (cree pour
Ictitherium orbignyi Gaudry). On pourrait envisager une fusion des deux genres;
en tout cas le premier se place vis-ä-vis de Progenetta dans la meme situation que le

second vis-ä-vis d'Ictitherium.
En dehors de notre continent, Vinayakia nocturna Pilgrim et Viverra chin-

jiensis Pilgrim, du niveau inferieur (Chinji) des Siwaliks, sont tres mal connus et,
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de toute maniere, bien eloignes des formes qui nous occupent ici. Kichechia zama-
nae Savage, du Miocene du Kenya, semble indiquer que des Herpestinae specialises

existaient dejä ä cette epoque (voir Savage, 1965).

C'est surtout ä cause de la forme decrite par Dehm (1950) comme Progenetta

praecurrens que je reviens sur les Semigenetta. Grace ä la grande amabilite du Pro-
fesseur R. Dehm, j'ai pu voir ä Geneve le type de cette espece et l'unique autre
exemplaire, trouves ä Wintershof-West.

Les remarques de Viret (1951) ä propos des conclusions de Dehm (1950) pre-
sentent beaucoup d'interet. L'auteur lyonnais dit tout d'abord que le maxillaire
figure par Dehm (1950, fig. 229) doit se rapporter ä une Semigenetta et que la mandi-
bule (fig. 228) est douteuse pour Progenetta k cause de la faiblesse de l'entoconide
et du retrecissement brutal du talonide de Mx, de l'absence de bourrelet basal sur
le trigonide de cette dent, du relief de P4 et de la forme de Tos mandibulare. II
souligne que Dehm avait hesite ä attribuer le maxillaire ä un fort sujet de

Semigenetta elegans Dehm.
Je partage presque entierement ces points de vue. Les deux exemplaires attri-

bues ä P. praecurrens sont ä mon avis tres proches de ceux de Vieux-Collonges
decrits et figures par Mein (1958) sous le nom de Semigenetta aff. repelini. La M4
de la mandibule bavaroise a seulement un talonide un petit peu plus grand et ä

relief peut-etre un peu plus accuse, bien que l'usure rende l'observation tres
delicate. Celui-ci est en tout cas moins haut que chez les Progenetta. Je ne pense pas

par contre qu'il y ait possibility de reunir ces deux pieces ä celles composant l'es-

pece Semigenetta elegans. Cette dcrniere, si eile est bien ä sa place dans ce genre
(j'avoue partager les doutes de Dehm ä ce sujet), presente en effet des particularity
bien differentes.

a: Progenetta gailtardi Major. Burdigalien terminal, Vieux-Collonges (Rhone). Faculte de
Lyon (MC 554). b: Semigenetta aff. repelini Helbling. Burdigalien terminal; Vieux-Collonges
(Rhone). Faculte de Lyon (VxC 77). c: Lycyaena chaeretis (Gaudry). Pontien; Mytilini (ile
de Samos). Musee de Lausanne (273 S.).

Comme je l'ai dit plus haut, la dent decrite par Mein (1958) comme Progenettal

cf. praecurrens et que j'ai entre les mains ä Geneve, est indubitablement un
Progenetta plus petit que P.gaillardi et k talonide plus long; l'entoconide, malheureuse-
ment brise, ne permet pas de comparer sa hauteur ä celle de l'hypoconide.

0 b

Fig. 13.

Talonide de quelques formes du Neogene. x3 env.
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Peut-on envisager une parente entre Semigenetta et Herpestides Les princi-
pales differences sont les suivantes: Semigenetta a perdu la M2, sa M1 est un peu
plus courte et sans conules, sa a un talonide plus court, plus bas, plus etroit,
ä pointes moins accusees, la P4 possede un parastyle plus faible et toute la dentition
est plus etroite. On peut considerer une bonne partie de ces differences comme des

specialisations et elles ont une tendance ä s'attenuer si l'on remonte dans le temps.
Que Dehm (1950) ait pu attribuer ä Progenetta la forme praecurrens prouve assez

cette ressemblance. En conclure une parente proche ne peut toutefois pas etre

demontre actuellement.
Terminons en evoquant la possibility de relations entre Herpestides et les

Viverridae actuels. Dans la partie systematique, j'ai enumere les differences qu'il
presentait avec Herpestes, Xenogale et Calogale. Celles-ci correspondent toutes
ä des specialisations des formes contemporaines, ce qui semble encourageant dans

cette perspective. Ce qui est decourageant par contre, c'est l'absence de tout
intermediate. 1

COMPARAISONS AVEC DES HYENIDES NEOGENES ET ACTUELS

Pour nous reconforter des resultats decevants du chapitre precedent, tournons-
nous vers certains Hyaenidae. Nous nous bornerons aux formes restees les plus
primitives.

Le cas de Progenetta a ete dejä bien assez discute dans la partie systematique

pour que j'y revienne ici. Disons simplement que, par ses quelques faibles
differences avec Herpestides, ce genre se revele plus progressif. Au sens large, de genre
ä genre, le passage ne peut faire aucun doute.

Viret (1951) avait admis qu'Ictitherium pouvait deriver de Progenetta. Cela

semble vraisemblable et je n'insisterai pas. A mon avis, il y a cependant un autre
descendant, mieux place, pour la forme miocene: c'est Lycyaena Hensel du
Pliocene. lis different par les caracteres suivants: le genre plus recent a perdu M2 et en

partie aussi M2, sa carnassiere inferieure a un talonide plus tranchant et un meta-
conide plus bas et un peu plus faible, sa P4 presente un deuterocöne un peu reduit,
ses premolaires superieures sont un peu elargies et les inferieures sont plus hautes,

ses canines, enfin, sont plus robustes. Si l'on regarde la de P. certa on voit dejä

un metaconide assez bas et, sur le court talonide, une tendance ä la domination de

l'hypoconide. Ces traits s'accentuent en passant aux 1Lycyaena proava Pilgrim et

ehinjiensis Pilgrim du niveau inferieur (Chinji) des Siwaliks, la premiere etant encore
tres proche de Progenetta entre autres par la presence de M2 et par la petitesse de

1 II est douteux qu'« Herpestes » guerini de Villaita et Crusafont du Pontien d'Espagne, mal
connu, ait pu jourer ce role. Le metaconide de Mj est trop recule et le talonide de cette dent, trop
large, presente, avec son entoconide tres nettement dominant, une morphologie trop differente de
Celle des formes actuelles pour envisager ces rapports phylogeniques.
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P4 par rapport ä M4. Parmi Ies exemplaires du Pontien determines comme L, chae-

retis (Gaudry), certains ont encore une carnassiere inferieure relativement primitive

(voir Gaudry 1861) alors que chez d'autres, l'entoconide a presque disparu
et le metaconide est tres bas (PI. Ill ,fig. 4 et fig. 13c du texte). La piece figuree par
Zapfe (1948), provenant de Vienne, a des premolaires peu evoluees rappelant celles

de Progenetta (comparer avec Viret 1951, PI. I, fig. 14 et 16) et une M2.
A partir du Pliocene inferieur, devolution de ce phylum se poursuit. Un rameau

va vers la Lycyaena macrostoma (Lydekker) du niveau moyen des Siwaliks.
Une autre branche conduit ä des formes villafranchiennes ou plus tardives ä dentition

inferieure plus tranchante avec, entre autres, disparition du metaconide de M4 et
talonide de cette dent court et sans entoconide. Celles-ci sont connues sous les noms
d'Ailuraena johnstoni Stirton et Christian \ Euryboas lunensis (del Campana), Lycyaena

silberbergi Broom et Lycyaena nitidula Ewer. Toutes ces especes sont tres
semblables (voir del Campana 1915, Stirton et Christian 1940, Schaub 1941,

Viret 1954 et Ewer 1954). Les differences entre elles resident dans la hauteur des

pointes principales des premolaires inferieures, dans la force du denticule ante-
rieur de certaines dents (surtout P3 et P3), dans la robustesse du cingulum poste-
rointerne de P4, dans la reduction plus ou moins poussee du talonide de Ml5 dans
la force relative des incisives. La forme de la branche mandibulaire en vue laterale
varie aussi; le bord inferieur est tres sinueux chez L. nitidula et A. johnstoni, plus
normal chez les autres. Ces differences sont relativement minimes et ne me parais-
sent pas sortir du cadre d'un genre largement congu. Si cela devait etre admis, il
faudrait alors retenir Ailuraena Stirton et Christian qui a la priorite sur Euryboas
Schaub. II me semble, en effet, que Lycyaenops Kretzoi (1938) ne peut englober
1'espece lunensis, trop differente de L. rhomboideae Kretzoi; cette derr.iere rappelle
L. macrostoma par ses premolaires plutot basses et etalees.

En decrivant son materiel d'« Euryboas » lunensis (del Campana), Viret (1954),

apres une comparaison poussee avec Lycyaena macrostoma (Lydekker) et Lycyaena
chaeretis (Gaudry) et plus specialement avec le crane figure par Pilgrim (1931),
conclut que Ton a affaire ä deux genres differents et qu'il n'y a pas de proche parente
entre eux. Si je suis d'accord avec la premiere de ces opinions, la seconde me semble
discutable en ce qui concerne L. chaeretis. Les differences presentees par le genre
plus recent sont toutes des specialisations. La dentition inferieure n'a qu'un cachet
tranchant plus pousse. La forme extravagante des nasaux de la piece QSV 53 de

Saint-Vallier oil ces os assez courts sont nettement plus larges en arriere qu'en
avant parait pouvoir se rattacher ä une configuration plus normale en passant

par la piece type de cette espece (voir del Campana 1915). La partie superieure
du museau est inconnue chez les autres formes.

1 Le rapprochement, fait par certains auteurs, entre cette espece et Chasmaporthetes ossifragus
Hay, parait un peu conjectural en raison de l'etat de conservation du type de cette derniere forme.
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Kurten avait dejä rapporte ä Euryboas Schaub la Lycyaena silberbergi Broom;
ä mon avis, on peut aller encore plus loin et leur adjoindre les especes johnstoni et
nitidula. Ailuraena fut aussi rapproche d'Euryboas par Thenius (1960).

La transition au Pliocene superieur entre les Lycyaena pontiennes et
Ailuraena n'est pas encore connue de maniere absolument certaine. Pouvons-nous

placer lä Lycyaena macrostoma (Lydekker) ou alors « Hyaena » borissiaki Khomenko
ou « Hyaena » namaquensis Stromer? Les deux dernieres n'annoncent-elles pas plutöt
certaines vraies Hyenes quaternaires comme le voulait Ewer (1954) En ce qui regarde
« H.» borissiaki, d'apres les figures de Khomenko (1932), cette forme semble proche,

par la reduction du talonide et du metaconide de par la conformation des premo-
laires, par la taille des incisives et de la canine, par l'orientation de P4 dans l'axe de la
serie des premieres premolaires, par 1'alignement de la Serie P2-Mi et par la forme des

os nasaux, d'un intermediate Lycyaena-Ailuraena. II est peu probable que la legere
reduction du deuterocöne de la carnassiere superieure puisse empecher ce

rapprochement.

Ailuraena
\

Hyaena

' /
'Vi 1? /Ictilherium\; // /Lycyaena /

If

Progenetta

Herpestides
I

Fig. 14.

Phylogenie simplifiee d'une partie de la descendance hyenoide d'Herpestides nov. gen.
1: « H. » borissiaki. 2: L. macrostoma. 3: « H.» namaquensis ancetre du groupe de H. striata).

4: H. pyrenaica (ancetre du groupe des H. perrieri et brunnea). 5: ITungurictis.

Je ne pense pas que Lycyaena macrostoma puisse conduire ä cette forme qua-
ternaire.

De la « Hyaena » namaquensis, on ne connait pratiquement que quatre dents:

dP3, dP4, P4 et M[, et encore la largeur des deux dernieres est mal visible sur les

figures de Stromer (1931, PI. I, fig. 1 a-c). La carnassiere inferieure est primitive
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par son talonide ä trois pointes bien dessinees dont l'externe est la plus forte et par
son metaconide encore robuste. Par contre, l'abaissement du protoconide marque
un degre devolution eleve. La P4 presente un robuste denticule anterieur. Si nous
admettons sa descendance ä partir de Lycyaena, seules les formes les plus primitives
(celles du Chinji) peuvent etre prises en consideration. Represente-t-elle un jalon
sur la voie menant ä H. striata Les dents definitives et caduques sont sans doute

plus etroites chez la forme fossile et il y a quelques petites differences morpholo-
giques (denticule anterieur de P4 plus fort, hypoconide netterrent plus de: ache

du protoconide sur M4 et probablement plus robuste sur dP4, hypoconulide et ento-
conide moins forts). En resume, l'etat du materiel ne permet guere de conclusions;
c'est possible, sans plus

Par contre, la Hyaena pyrenaica Dep. du Pliocene superieur de Perpignan
est sürement dejä voisine des Hyaena quaternaires. Seules Ten ecartent un peu la
silhouette ovalaire de P3 en vue occlusale et la reduction du metaconide de M4

(voir Viret 1954, fig. 4). La seconde objection ne serait pas valable pour une evolution

vers H. perrieri Croizet et Jobert. Quant k la premiere, je me demande si elle

existe reellement Si la Hyene de Perpignan ne prefigure que les formes ä

metaconide faible ou absent, l'origine du genre doit etre repoussee plus haut dans le

temps. Jusqu'oü A mon avis, il faut remonter au Pontien.

Addendum

Thenius: Zur Stammesgeschichte der Hyänen (Carnivora, Mammalia); Zeitschr.

Säugetierk., 31, 1966, arrive ä des resultats differents des miens dans Interpretation
phylogenique de certaines des formes envisagees ici. Je suis d'accord avec lui qu'une
evolution ä partir des Ictitherium pour Hyaena s.s. est aussi concevable. Par contre,
je vois mal en Hyaenictis un ancetre pour « Euryboas ». Enfin, Hyaena borissiaki est

vraisemblablement proche d'Ailuraena meme si elle se situe aussi, d'autre part, dans

le voisinage des ancetres de Crocuta s.S., ce dont je ne nie suis pas occupe ici.
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EXPLICATION DES PLANCHES I, II, III

PLANCHE I

Herpestides antiqiius (de Blainv

Aquitanien, Saint-Gerand-le-Puy, Mon'aigu-le-Blin (Allier) x 1,5

Fig 1 Cräne a vue laterale, b vue superieiire, c vuetnferieuie Musee de Bale (S G 20156)

PLANCHE II

Herpestides antiqiius (de Blainv

Aquitanien, Saint-Gerand-le-Puy (Allier) x 1,5

(Les pieces du Musee de Bale proviennent de Montaigu-le-Blin)

Fig 1 Mandibule, vue occlusale Museum de Lvon (St G 2015)

Fig 2 Maxillaire, vue occlusale Musee de Bale (M A 4660)

Fig 3 Mandibule, vue linguale Museum de Lvon (St G 746)

Fig 4 Mandibule, vue linguale Museum de Lyon (St G 757)

Fig 5 Mandibule, vue linguale Museum de Lyon (St G 2022)

Fig 6 Mandibule, vue labiale Museum de Lyon (St G 2045)

Fig 7 Mandibule juvenile avec dP3 et dP4 a vue linguale, b vue occlusale Musee de Bale
(S G 2040)

Fig 8 Canine superieure a vue linguale, b vue posterieure Musee de Bale (S G 15074)

Fig 9 Mandibule, vue labiale Musee de Bale (S G 14976)

PLANCHE 111

Heipestides antiqiius (de Blainv

Aquitanien, Saint-Gerand-le-Puv, Montaigu-le-Bbn (Allier) x 1,5

Fig I Fragment de la cavite cerebelleuse. vue laterale Musee de Bale (S G 12377)

Fig 2 Mandibule a vue occlusale b vue labiale Musee dc Bale (S G 2691)

Fig 3 Maxillaire, vue occlusale Musee de Bale (S G 710)

Lycyaena chaeretis (Gaudry)
Pontien, Mytilini (de de Samos) x9/10

Fig 4 Mandibule a vue linguale, b vue occlusale Musee de Lausanne (273 S)

Progenetta gadlardi Majoi
Tortonien, La Grive-Saint-Alban (Isere) x2 env

Fig 5 Mj a vue labiale, b vue occlusale Museum de Lyon (L Gr 1342)

Progenetta sp
Burdigalien terminal, Vteux-Co'longes (Rhone) x2

(Piece decrite par Mein, 1958, comme Progenetta' cf praecurretis)

Fig 6 M4 a vue labiale, b uic occlusale Faculte des Sciences de Lyon (VxC 113)
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